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Vision idyllique véhiculée par la filière « viande ».

Réfléchir, informer et mettre un 
terme aux discriminations arbitrai-
res entre tous les individus (humains 
compris) : voilà la tâche que se donne 
le mouvement pour l’égalité animale.

Nous dénonçons, tout particulière-
ment, l’oppression et l’exploitation 
les plus banalisées jusqu’alors : 
celles des animaux. Il ne s’agit pas  
de sacraliser « la vie » et ce ne sont pas 
des raisons mystiques qui nous ani-
ment : ce qui nous préoccupe simple-
ment, c’est la souffrance et la mort 
d’individus sensibles (humains ou 
non), qui auraient aimé avoir une vie 
heureuse et éviter d’être tués.

Nous ne revendiquons pas simple-
ment l’amélioration des conditions 
d’exploitation des animaux : nous 
pensons que c’est l’oppression en 
elle-même qui est indéfendable et 
qui doit être abolie.

Les habitudes de vie que notre ci-
vilisation nous a inculquées ne sont 
pas nécessairement justes et doivent 
parfois être radicalement remises en 
question. Par nos choix individuels et 
collectifs, il nous faut refuser certai-
nes valeurs et pratiques fondamenta-
les de notre société et lutter pour un 
monde plus égalitaire et vivable 
pour tous.
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Le mouvement  
pour l’égalité animale

Réfléchissons et agissons  
pour l’égalité !

C Poulets Élevage.

C Truies Élevage.

C Veaux Transport.

C Vaches Abattage.

N’hésitez pas à nous contacter

 Réseau antispéciste
20 rue Cavenne

69007 Lyon
reseau.antispeciste@poivron.org

Peter Singer, L’égalité animale expliquée aux humains, 
éd. tahin party, 2002 (2,30 €).

Peter Singer, La libération animale, 
éd. Grasset, 1993 (21 €).

Peter Singer, Questions d’éthique 
pratique, éd. Bayard, 1998 
(24,60 €).

Collectif, Darwin, une (r)évolution à venir, éd. tahin 
party, 2002 (8 €).

Collectif, Luc Ferry ou le rétablissement de l’ordre, ou l’humanisme contre 
l’égalité, éd. tahin party, 2002 (3 €).

Jeffrey Moussaieff Masson & Susan McCarthy, 
Quand les éléphants pleurent : la vie émotionnelle des 
animaux, éd. Albin Michel, 1997 (6,50 €).

Joan Dunayer, Poissons. Le carnage, éd. tahin party,  
2004 (2,30 €). 

Les Cahiers antispécistes, revue 
pour l’égalité animale (plus de 

25 numéros parus) dont les textes sont accessibles 
sur :  http://www.cahiers-antispecistes.org/

Brochure et textes téléchargeables :  
http://infokiosques.net/theme.php3?id_mot=3

Les livres des éditions tahin party sont disponibles gratuitement sur internet :  
http://tahin-party.org/

Petite bibliographie en françaisPetite bibliographie en français



Cette contradiction apparente s’explique : dans tous les cas, les animaux sont des 
biens, appropriés, et leur sort dépend entièrement des intérêts de leur propriétaire. 
Bien que ces animaux soient tout autant que nous capables de ressentir du 
plaisir, de la souffrance physique et morale, leurs propres intérêts sont rare-
ment pris en compte.

La façon dont on considère les animaux dans notre société 
est assez paradoxale. Certains sont dorlotés, admirés pour 
leur beauté, leur puissance, considérés comme des membres 
de la famille, quand d’autres subissent les pires traitements.

Chacun de ces types d’exploitation concerne un 
nombre incalculable d’êtres sensibles, qui voient 
leurs intérêts fondamentaux sacrifiés sans scru-
pules. Pour information, en France, l’expérimen-
tation animale « consomme » chaque année quel-
que deux millions d’animaux, les abattoirs tuent  
un milliard deux cents millions de vertébrés 
terrestres (veaux, vaches, moutons, poules, oies, 
canards, cochons, lapins, etc.), la pêche indus-
trielle, à elle seule, massacre plusieurs dizaines 
de milliards de poissons... 

E Poules 
Élevage en batterie.

E Rat et insecte  
Empoisonnement.

E Poissons  
Pêche commerciale.

En refusant de manger des animaux (viandes, 
poissons...) et des produits issus de cette exploitation 
meurtrière (laitages, œufs...). En devenant végétarien 

ou, mieux, végétalien, on manifeste son refus de 
participer au plus grand massacre jamais organisé… ;

En boycottant les corridas, les zoos, les foires, 
les cirques animaliers, les delphinariums,  
ainsi que tout commerce d’animaux ;

En choisissant des matières autres que le cuir,  
la fourrure, la laine, la soie, etc. ;

En utilisant des produits ménagers et 
cosmétiques non testés sur les animaux  
et ne contenant pas de substances animales.

 Des oppressions très diverses

C Ours  
Zoo.

C Canard  
Gavage.

C Truie  
Abattage.

C Singe  
Expérimentation.

W MASSACRES EN MASSE DANS LES  
ABATTOIRS ET PAR LA PÊCHE INDUSTRIELLE ;

z ENFERMEMENT ET ENGRAISSEMENT 
FORCÉS DANS LES ÉLEVAGES 
CONCENTRATIONNAIRES ;

R EXPÉRIMENTATIONS SOUVENT TRÈS 
DOULOUREUSES ET MORTELLES  
DANS LES LABORATOIRES ;

t EMPRISONNEMENTS À VIE DANS  
LES CIRQUES, LES ZOOS, LES APPARTEMENTS  
ET LES AQUARIUMS, ETC. ;

d MEURTRES PAR JEU À LA CHASSE, LA PÊCHE  
DE LOISIR, LA CORRIDA ;

J EXTERMINATIONS (POISONS, PIÈGES, 
VIRUS...).

Le spécisme

Cette exploitation brutale dans tous les do-
maines est possible parce que notre société 
est fondamentalement spéciste. Le spécisme 
s’appuie sur le critère d’espèce et, tout com-
me le racisme et le sexisme, témoigne d’une 
volonté de ne pas prendre en compte (ou de 
moins prendre en compte) les intérêts de cer-
tains au bénéfice d’autres. 

Le spécisme est indéfendable : les arguments utilisés pour le justifier ne sont 
pas rationnels. Si nous refusons que la simple appartenance à un groupe biolo-
gique serve de critère de discrimination pour les « races » ou les sexes, comment 
l’accepter pour l’espèce ? Et pourquoi ? On explique aussi couramment que les 
animaux ne seraient pas intelligents, pas raisonnables, pas libres ou sans cons-
cience de soi, etc. Non seulement cela n’est pas fondé, mais, surtout, il est évident 
que ces critères n’ont aucune pertinence : pour prendre un exemple parlant, nous 
ne considérons pas que la souffrance et la mort d’un idiot sont moins importantes 
que celles d’une génie. En effet, quel est le rapport entre leur plus ou moins grande 
intelligence et l’importance à accorder à leurs intérêts respectifs ?

Heureusement que nous ne considérons pas véritablement ces arguments comme 
sérieux dès lors que nous pensons à des humains, sinon nous n’hésiterions plus à 
engraisser des handicapés mentaux pour produire du foie gras, à faire rôtir des nour-
rissons, ou bien encore à expérimenter des substances diverses sur des personnes 
séniles ! Mais non, nous considérons cela comme absolument inacceptable ! 

Nous avons donc une double morale : une morale de l’égalité pour les humains 
entre eux, et une morale inégalitaire et hiérarchique, fondée sur des critères tota-
lement  élitistes, à l’encontre des autres êtres sensibles. Tout comme le racisme, et 
pour les mêmes raisons, le spécisme est ainsi une discrimination arbitraire, et de 
ce fait, injustifiable. Seul le « droit du plus fort » fonde notre mépris de ce que les 
(autres) animaux endurent. Ce n’est pas tolérable.

C Poulets en batterie (souche USA) dont le bec a 
été sectionné.

Que faire au quotidien ? On peut facilement refuser de 
participer à ces oppressions :


